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SAUMUR, 5 AVRIL 

PRÉSIDENCE DE U CHAMBRE 

L'entrée de M. Floquet dans le nouveau 

ministère a mis la Chambre dans la néces-

sité de pourvoir à son remplacement comme 

président. 

Trois tours de scrutin ont été nécessaires. 

Voici, d'après notre télégramme d'hier soir 

5 heures 15 minâtes, le résultat du dernier 

dépouillement : 

Votants 401 

MM. Clémenceau 168 

Méline . 168 

Brisson 62 

M. Méline étant né en 1838, a sur M. 

Clémenceau, né en 1841, le bénéfice de 

l'âge-

En conséquence, M. Méline est élu pré-

sident de la Chambre. 

L'élection de M. Méline, au nom du droit 

d'ôinesse, excite une douce gaité. 

On prête ou nouveau président l'inten-

tion de démissionner sous peu. Cela dé-

pendra sans doute de l'autorité qu'il aura 

sur la Chambre. 

A LA CHAMBRE 

Après la proclamation de M. Méline au 

fauteuil de la présidence, la séance de la 

Chambre a été suspendue pour l'installa-

tion du nouveau président. 

Cette élection est considérée comme un 

échec pour la politique du cabinet dont M. 

Clémenceau était le représentant favori et 

hautement patronné. 

En donnant leurs suffrages à M. Méline 

es Droites ont tenu à affirmer tout d'abord 

leur répulsion envers un cabinet aussi dan-

gereux pour la politique intérieure que pour 

la politique extérieure ; elles ont voulu aussi 

ûoDoer
 un

 témoignage de sympathie au 

président de la commission des douanes qui 

*est associé constamment avec nos amis 

pour la défense des intérêts agricoles du 

pays. 

En prenant possession du fauteuil, 

M. Méline a prononcé une allocution dont 

on a admiré le bon goût et le tact. Son trait 

è l'adresse de son rival malheureux « plus 

brillant et plus rayonnant de jeunesse » a 

obtenu un vrai succès. Les allusions « aux 

attaques audacieuses » contre le Parlement 

a glacé lYxtrême-gauche. 

Ce groupe a reçu un vrai coup de massue, 

et de la main sénile, mais encore rude, de 

M. Félix Pyat. 

Le président annonçait à la Chambre que 

le Sénat venait de s'ajourner au 19 avril ; 

l'extrême-gauche revendiquait le 15 mai. 

M. Pyat a rappelé vertement aux « ouvriers 

de la loi s> que le peuple ne chômait pas, et 

qu'il n'avait pas 25 francs de salaire. 

Par 210 voix contre J31> la 
Chambre s'ajourne ensuite au 
jeudi 19 avril. 

LETTRE PAIKLEMEIITAIRE 

Paris, 4 avril. 

Nous n'exagérions pas en disant que l'im-

pression dominante produite par la compo-

sition du cabinet Floquet dénotait un senti-

ment de surprise et d'indignation. Confier 

les affaires étrangères à M. Goblet, la guerre 

à M. de Freycinet, révoltait autant le bon 

sens public que la nomination de M. Lockroy 

à l'instruction publique et la direction des 

finances si embarrassées à M. Peytrol, — le 

protecteur de M. Félix Pyat —dont l'inca. 

pacité financière s'est révélée dans les la-

mentables péripéties du dernier budget 1 

Aujourd'hui se manifeste'dans les cou-

loirs du Palais-Bourbon une bostiùté très 

vive contre le cabinet Floquet; jamais mi-

nistère n'a été accueilli avec une défaveur 

pareille, une répulsion aussi marquée. 

Au Luxembourg, l'antipathie contre le mi-

nistère radical est universelle. Il ne trouvera 

pour soutien que quatre pelés et un tondu. 

On en conclut que si les Chambres n'étaient 

pas k la veille de se proroger pour les vacan-

ces de Pâques, que nécessite la session 

d'avril des conseils généraux, le ministère ne 

résisterait pas à une première attaque. 

LE MINISTÈRE FLOQUET IOGÉ PAR LB « SIÈCLE » 

M. Paul Foucher écrit dans le Sièele : 

« Ces choix sont aussi malheureux que 

possible, et il est évident que le cabinet, 

tel qu'on nous le présente à l'heure actuelle, 

n'est pas viable. 

» La Chambre n'a aucune raison de le 

soutenir, et elle aurait eu une raison excel-

lente de le prier de s'en aller tout de suite ; 

c'est qu'il peut, en six semaines de vacan-

ces, f^ire beaucoup de mal au pays. 

j> D'ailleurs où trouvera-t-il une majo-

rité pour l'appuyer ? C'est tout au plus si 

dans ces trois groupes: gauche radicale, 

extrême-gauche, indépendants radicaux, il 

peut réunir deux cents voix. 

» La France réclame autre chose que ce 

cabinet mort-né, gonflé du sang vicié de la dé-

magogie et du boulangisme et qui décomposerait 

tout ce qu'il toucherait. 

» Elle veut un ministère capable de ral-

lier une majorité. 

» Et, si cette majorité ne pouvait se for-

mer, elle réclame un cabinet de dissolu-

tion. » 

Ce que vaut le Cabinet 

M. Floquet va gouverner la France. 

M. de Freycinet va commander l'armée. 

M. Goblet va diriger la diplomatie. 

M. Pe-ytral va administrer les finances. 

M. Lockroy va présider à l'instruction 

publique et aux cultes. 

Que sont ces personnages? 

Nous avons, on le pense, notre opinion 

à leur sujet, mais il est préférable de don-

ner l'appréciation d'un organe républicain. 

M. Floquet : 

« Certes, nous n'attendions rien que de 

misérable et de funeste d'un personnage 

dont toute la biographie se résume en une 

longue série de sottises accomplies avec une 

imperturbable sérénité et une majestueuse 

outrecuidance. 

» Un rhéteur à la téte creuse, sans autre 

bagage intellectuel que des formules ramas-

sées dans les clubs et dans les journaux, 

sans autres antécédents que ceux qui, dans 

une société bien réglée, suffiraient pour 

mettre un homme immédiatement au-des-

sous de rien , sans autre titre que de s'être 

engagé avec les révolutionnaires les plus 

dangereux, député qu'il a fallu surveiller, 

et même mettre sous clef à l'heure où le 

gouvernement de la France luttait contre la 

Commune de Paris, fonctionnaire rebelle 

contre l'Etat, complice d'une municipalité 

factieuse , tour à tour Polonais et Russe, 

radical farouche et président souriant, bou-

langiste hier, auti-boulangiste aujourd'hui, 

on ne sait quoi demain, cet homme, appuyé 

sur une minorité de radicaux et sur une 

poignée de journalistes, s'est mis en tête de 

gouverner la France, et il la gouvernera. » 

Après avoir ainsi apprécié le chef do 

Cabinet, l'organe républicain présente à ses 

lecteurs les principaux collaborateurs de 

M. Floquet. 

Voici le portrait de M. de Freycinet, mi-

nistre de la guerre : 

« Cet autre, partout où il s'est trouvé, a 
laissé des souvenirs funestes de son passage. 

Travaux publics, finances, intérêts de la 

France à l'extérieur, il a tout abordé et tout 

compromis. Il demande maintenant qu'on 

lui livre l'armée et on la lui livrera. » 

Il passe ensuite à M. Goblet, ministre des 

affaires étrangères : 

« Celui-ci, dans les différents postes qu'il 

a déjà occupés, a donné des preuves repé-

tées de son humeur inégale, de son naturel 

cassant, de son manque de sang-froid, de 

son irréflexion et de toutes les erreurs dont 

est capable un caractère mal fait, doublé 

d'un esprit taux. 

» Il est tombé avec le général Boulanger 

après l'avoir soutenu jusqu'au bout. Lui 

aussi veut avoir sa revanche. Il a convoité 

le portefeuille des affaires étrangères, et il 

l'obtiendra. » 

M Feuilleton de l'Écho Saumurois. 
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CHAPITRE XXI 

RAOUL A GISFUE. 
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 de probabilité, 

» Ne va pas qualifier celte exclamation de crime 

de lèse-reconnaissance envers mon sauveur. Je 

n'ai rien oublié certes, je le considère toujours 

comme un galant homme, aussi peu Prussien que 

possible ; mais qu'ils sont loin les rêves que 

j'avais formés dans ce temps-là! 

» Je ne l'en ai jamais rien dit, Giseile. Je ne 

voulait pas éveiller en loi des idées que ta modes-

tie aurait traitées de chimères, mais il me semblait 

que cet homme, si digne de toi, n'avait pu te voir 

et te connaître impunément. Je le nommai mon 

frère au fond de l'âme. 

» Pourquoi cet intérêt à l'égard d'un étranger, 

d'un Français, me demandai-je alors, s'il n'agis-

sait pss pour l'amour de Giseile ? 

» J'ose le dire tout cela maintenant qu'éveillé 

de mon rêve je vois en face la réalité. Eli» est 

cruelle à cette heure. Ne semblerait-il pas qu'une 

fée malfaisante cherche sani cesse à rompre les 

fils d'or et de soie dont une autre fée, bienfaisante 

celle-là, veut ourdir la trame de nos destinées 7 

> Si j'étais Persan, je ne manquerais pas de dire 

que dans celte lutte sans cesse renaUsmte et oit 

naus Suivons par jouer un si triste tôle, le prin-

cipt du mal l'emporte sur la principe du bien, 

souverain comme loi; mais je dois être chrétien 

et me dire que la volonté de Dieu soit faite. 

» Imagine-toi qu'une heure à peine avant la 

réception da la lettre de M1'* Frida, eomma je 

remontais gaiement dans ma chambre au retour 

d'une promenade à cheval, je rencontrai dans 

l'escalier le secrétaire d'ambassade, un Lorrain 

comme nous, qui m'a toujours témoigné la plus 

grande bienveillance. 

> — Quel air joyeux, lieutenant, me dit-il, 

» —- J'attends ma sœur, répondis-je. 

» Il sourit. Je lui ai parlé souvent de toi ; il sait 

la position que tu occupes chez M"» de Gastein, 

mon bonheur en arrivant ici, ma déception en te 

sachant partie pour un loiotaih voyage. C'est lui 

qui m'avait remis mon congé, et avec quelle 

bonne grâce ! 

» — Vous avez quitte jours pour aller où vous 

voudrez, et je me doute bien où vous dirigez vos 

pas I 

» Tiens, laissons là ce passé d'espérances et 

d'illusions qui me fsit mal à revoir au milieu des 

mécomptes d'aujourd'hui. 

« Berlin m'est redevenu odieux. Je ne lui faisait 

grâce qu'à cause de toi. Je l'apprécie maintenant 

à ta juste valeur, celte capitale du nouvel empire 

germaniqut. 

s Combien il a raison, ce Français de Genève, 

Victor Titsol, lorsqu'il décrit d'une plume incisive 

les mœurs, las habitudes, les coutumes de ce 

peuple orgueilleux ! 

> Bien entenda que son livre n'a pat l'entrée 

libre dans las états de l'amptraar Guillaume. C'est 

un miroir qui refléta trop bien le nouvel empire, 

pour que Guillaume permette à ses sujets de t'y 

regarder ; a vrai dire, ils y terraient de trop laides 

images. 

» Tistol y a recueilli tout ce qui a été dit et 

écrit sur la Prusse depuis une cinquantaine d'an-

nées, et l'éloge est mince, en général. 

» — Cette sille, écrivait Gnëlha, — il parlait de 

Berlin — est habitée par une race impudente et 

effrontée, avec laquelle la délicatesse n'est pas du 

tout de saison. 

» Schiller voulut y passer quelques semaines, 

mais sa femme y pleurait du malin au soir, et un 

beau jour, pour ne pas la voir changer en fonlaioe, 

il s'enfuit sans prendre congé de personne. 

> Meadelssobn, le grand artiste dont tu m'ai 

joué de si jolies ehoses à Méran, ne pouvait sentir 

Berlin, bien qu'il y fût né : 

» — Impossible de vivre là, disait-il ; l'air, la 

climat, les gens, tout est insupportable, toute 

espèce de jouissance pour l'esprit y est impossible. 

» Quant à Henri Heine, celai qui t'intitulait le 

Prussien libéré, il a écrit cinq ou six velumet pour 
exprimer les mêmes liées. 

» Et quand je pense, mi pauvre Giseile, que 

depuis trois ans tu vu chez ces geos-là, et que 

pour moi tu manges le pain amer de l'ewl, je me 

1 demande si ma vie entière tara nmi longue pour 

I m acquitter envers loi. 



L'organe républicain crayonne ensuite les 

ministres des finances et de l'instruction 

publique : 

« Laissons, si l'on veut, M. Peylral qui, 

après l'échec pitoyable du budget à la pré-

paration duquel il a présidé, sera appelé à 

diriger l'administration de nos finances. 

» Laissons pour le moment M. Lockroy 

dans le poste éminent où i! est question de 

le mettre. Nous ne sommes pas à une heure 

où l'on prenne plaisir à s'arrêter aux vau-

devilles et aux caricatures. » 

Tels sont, d'après un véritable journal 

républicain, celui qui a le plus contribué à 

la fondation de la République, le Journal des 

Débats, les individus qui vont gouverner la 

France. 

Ce journal s'indigne fort et, faisant appel 

à l'accord de tous les bons patriotes, il de-

mande que l'on s'élève au-dessus de l'inté-

rêt de parti et conclut ainsi : 

« N'attendons pas, pour faire ce sacrifice 

nécessaire, qu'une minorité de misérables, de 

fous, ait achevé la ruine de ce pays. N'atten-

dons pas qu'ils aient ressuscité la Commune 

ou refait une dictature. Hâtons-nous, car il 

est temps d'arracher de leurs mains la for-

tune, les destinées, la vie même de la 

France. » 

LES NOUVEAUX MINISTRES 

La plupart des membres du cabinet Flo-

quet, quoique nouveaux ministres, sont trop 

connus pour que nous insistions sur leur 

personnalité. 

Voici seulement quelques brèves notes 

biographiques sur trois d'entre eux qui 

n'ont pas encore été titulaires de porte-

feuille. 

M. PEYTRAL 

M.Peytral était pharmacien à Marseille 

quand les électeurs radicaux des Bouches-

du-Rbône l'élirent député le 21 août 1884. 

M. Peylral alla siéger à l'Extrêine-Gau-

che. 

Réélu le premier de la iiste radicale aux 

élections générales de 1885, M Peylral a 

été, durant la présente législature, sous-

secrétaire d'Etat aux finances auprès de M. 

Sadi Carnot. 

Lundi dernier encore, il était président de 

la commission du budget. 

M. DELUNS-MONTAUD 

Né en 1845, à Allemand-du-Drot [Lot et-

Garoone), le nouveau ministre des travaux 

publics se présenta dans l'arrondissement 

de Marmunde, le 6 avril 1879, pour rempla-

cer M Faye, nommé sénateur. 

Elu, il alla prendre place sur les bancs de 

l'Union républicaine. En 1881 et en 1885, 

il fut réélo. 

SI. 'Deluns-Mootaud a fait partie du con-

seil de direction de la République française et 

est actuellement rédacteur du National. Il a 

toujours voté avec le groupe des aoiis de 

M. Jules Ferry. 

Membre et ancien vice-président de l'U-

nion des gauches. 

M. FERROUILLAT 

Le nouveau garde des sceaux fut, à j 
vingt huit &DS , membre de la Constituante 

de 1848. 
Né à Lyon le 4 mai 1820, il fit soo droit 

et fut longtemps secrétaire de M. Beth-

mont. Sous l'Empire, son rôle fut assez 

effacé. Il reparut, en 1871, à l'Assemblée 

nationale, comme représentant du Var et 

siégea à l'extrême-gauche. En 1876 et en 

1885, il fut élu sénateur du Var. 

Siège à l'Union républicaine du Luxem-

bourg. 

LA PRESSE ÉTRANGÈRE 

Il est sans doute très intéressant de con-

naître les réflexions des journaux français ; 

mais, dans les circonstances actuelles, l'ap-

préciation de la presse étrangère est plus 

importante et doit donner à réfléchir. 

Le Times ne croit pas que le futur mi-

nistère français présente plus de chances de 

vitalité que les précédents. D'après l'organe i 

de la Cité, il marquera simplement une ji 
nouvelle étape vers la désagrégation géoé- f 
raie et ne fera qu'accentuer la lassitude de 

la France en présence de l'impuissance 

parlementaire, 

« Si l'on doit juger de l'avenir par le 

passé, la nomination de M. de Freycinet à 

la guerre ne peut qu'inspirer dés inquié-

tudes, car il brisera l'organisation de l'ar-

mée qui a coûté à la France tant de sacri-

fices depuis dix-sept ans. 

» Sa nomination a encore l'inconvénient 

de déplaire à l'armée, et, aux yeux de l'é-

tranger, elle n'a pas la signification paci-

fique qu'elle devrait avoir aujourd'hui 

surtout. Elle peut froisser des susceptibi-

lités et susciter des défiances dangereuses. 

» Quant à la nomination de M. Goblet, 

elle produit déjà un malaise indiscutable 

dans le corps diplomatique. » 

Le Daily Telegraph dit que « la faiblesse 

de la France peut être considérée comme un 

garant de la paix européenne et qu'elle aura 

en outre le résultat de plus en plus palpa-

ble de rapprocher la Russie de l'Allema-

gne. » 

Plus loin il ajoute : 

« La France est aujourd'hui aussi isolée 

en Europe, que si elle faisait partie de 

l'Afrique ou de l'Amérique. 

» C'est comme un volcan dans une mer 

de glace. 
» Nous ne savons pas ce qu'elle fera dans 

l'avenir, quelle voie elle siivra et à quels 

hommes elle se livrera : tout ce que nous 

souhaitons, c'est que l'Angleterre n'occupe 

jamais comme elle l'attention du monde, 

quels que soient ses inquiétudes, ses mal-

heurs et ses fautes. 

Le Journal de Genève écrit : 

« Les conservateurs devront être satis-

faits. Il leur tardait de voir la République 

jouer sa dernière carte, celle d'un ministère 

Floquet. 

» Quand on aura vu qu'il ne vaut pas 

mieux que les autres et quand il aura été 

renversé à son tour, ce qui ne saurait tar-

der, alors l'opinion publique, enfin convain-

cue, déclarera l'expérience terminée et ac-

clamera le prince Jérôme, le prince Victor, 

Boulanger... ou la Commune. » 

La Gazette de l'Allemagne du Nord s'ex-

prime ainsi : 

« Selon toute apparence, la France mar-

che directement vers une période de boule-

versement moral qui demandera à M. Car-

not et aux nouveaux collaborateurs qu'il va 

choisir, pour le réduire au minimum, toute 

l'éoergie, toute la force de caractère et toute 

l'autorité dont ils disposeront. » 

Quant aux Italiens, ils exultent parce 

qu'ils espèrent trouver enfin l'occasion de 

guerre qu'ils cherchent toujours vaioement. 

A ce sujet, le Journal des Débats coutient 

dans une lettre de Rome une appréciation 

à noter. On lui écrit de Rome, 31 mars : 

« La nouvelle d'une crise ministérielle en 

France produit ici l'effet le plus déplorable. 

On la considère comme étant la préface 

û'une véritable révolution. 
» Le mouvement boulangiste est pris très 

au sérieux et on croit qu'il aura pour con-

séquence de rendre la guerre inévitable DANS 

UN DÉLAI PROCHAIN. Cette opinion est celle 

des gens les plus sensés, les plus réfléchis 

et les mieux informés. 

& Ce n'est plus de la Bulgarie que l'on 

s'inquiète ; c'est de la France. Et on croit 

que l'Europe voudra mettre fin à une situation 

qui est à la fois une ruioe matérielle et un 

cauchemar moral pour tout le monde. Per-

sonne ne sait ce qui pourra sortir de la 

crise actuelle, mais les hommes qui vont 

prendre le pouvoir à Paris doivent bien se 

pénétrer de l'idée qu'ils se trouveront en 

face de préventions énormes et d'une opi-

nion européenne fort mai disposée. » 

Il est difficile d'être plus pessimiste que 

ce correspondant, toujours si porté d'ordi-

naire à nous assurer que les Italiens ne 

nourrissent aucuns mauvais projets contre 

la France. 

. On croit donc, à Rome, on espère même 

que « l'Europe voudra mettre tin » à l'orgie 

républicaine. 

Et encore, M. Crispi est un ami de M. 

Lockroy avec lequel il a combattu dans les 

rangs garibaldiens. 

INFORMATIONS 

LE 11° BATAILLON DE CHASSEURS 

Le steamer Amérique, venant du Tonkin, 

arrivé à Toulon le 31 mars à huit heures 

du matin, a rapatrié de nombreux passa-

gers militaires et marins, parmi lesquels le 

11e bataillod de chasseurs, ainsi composé; 

commandant Parisot, capitaines Pigeat et 

Maillot; lieutenants de MacMahon, Gui-

nard, Lamiral, Monphoux et Hi^st ; sous-

lieutenants Tahon, Bonnelet, Danrigal ; 

30 sous-officiers et 535 hommes, tous en 

parfaite santé. 

Le bataillon embarqua à Toulon sur 

l'Amazone en avril 1885. Il débarqua au 

» Ah ! que ne sommes-nous encore au temps 

de ces guerres où le courage personnel décidait 

du gain d'une bataille, où l'on s'élançait seul à 

l'escalade d'une redoute, où l'on défendait toujours 

seul l'entrée d'un pont ! 

* On avait pris une ville, on avait sauvé une 

armée en retenant l'ennemi pour lui donner le 

temps d> s'éloigner, et le lendemain le roi vous 

expédiait un brevet ; on devenait meslre-de-camp, 

pourquoi pas maréchal de France; — tu te 

rappelles mes rêves d'enfant, — et l'on courait à 

Berlin arracher sa sœur à une odieuse servitude. 

» Il m'est arrivé de rêver à demi endormi, à 

di-n i éveillé, que j'étais le Persée des temps mytho-

logiques, et que, uionlé sur Hippogriffe, j'allais 

délivrer Andromède sur soo rocher, où la menaçait 

nos cesse un monstre odieux. 

» Depuis hier, c'est-à-dire depuis ton départ, 

ce monstre a pris pour moi les traits de Mme de 

Gasiein. Je ne la connais pas pourtant, mais com-

bien elle m'est devenue antipathique! Je me la 

représente longue, sèche, revêche, et je me 

demande comment j'ai pu être assez crédule pour 

croire sus assurances de bonheur que tu ne 

cessais de me donner dans chacune de tes lettres. 

» Je les ai toutes relues, et maintenant quo mes 

yeux se sont ouverts, je leur trouve un air con-

traint, embarrassé, qui n'a rien de ta physionomie 

ordinaire. Ma Giseile, eo France, non»seulement 

parlait d'or, mais encore la moindre de ses paro-

les était la vérité même. 

» Giseile, lu m'as trompé, tu n'es pas heureuse, 

tu souffres pour moi. Je ne sais ce qu'il y a au 

fond de toutes ces allées et venues qu'on te fait 

exécuter, de ces mystères dont tu cherches en 

vain à me donner une plausible explication. [Je 

veux enfin la vérité! Si l'on te persécuta là-bas 

cornue tu l'as sans doute été ici, si l'on te rend 

impossible le double exil auquel tu es condamnée, 

je veux que lu me le dises. J'accourrai vers toi, et 

il n'y aura pas de pacte, pas d'engagement qui 

m'empêche de t'arracher à tes persécuteurs. 

» Ne t'avais-je pas bien dit que le chagrin me 

rendrait plus insensé ? Je suis hors de moi, et si 

je u'épanchais pas sur le papier mon amère décep-

tion, je crois que je descendrais dans la rue 

chercher querelle au premier venu, et faire expier 

à un Prussien quelconque lo tort qu'on nous fait à 

tous deux. 

» Je m'arrête... pour ne pas Bnir sur une idée 

par trop lugubre. Dis à M1'» Frida que j'ai serré sa 

lettre dans le petit coffre où je mets les tiennes. 

Et je n'ai pas cru pouvoir lui donner une place 

plus honorable. Surtout écris-moi bien vite. Je 

ne vivrai pas jusqu'à ce que j'aie reçu de tes 

nouvelles. 

» Pardonne-moi mon explosion, d'aujourd'hui; 

Tonkin à la fin de mai avec le général de 

Courcy, auquel il servit d'escorte. Il p
ar

|j 
cipa à la prise de Hué et se fit remarqué 

dans plusieurs combats. Puis il servit rj'es 

corte de protection à la commission de dé-

limitation des frontières du Tonkin et de 

Chine, présidée par M. Dilloo. 

Ce bataillon, dont l'effectif a été complété 

à diverses reprises, a laissé sur la terre 

étrangère un certain nombre d'officiers, rj
Q 

sous-officiers et de soldats, morts en côm. 
battant ou des suites de blessures ou d'épi! 

démies. 

Ce vaillant bataillon s'est embarqué le 

21 février dernier à Haï-Phong et, après 

une heureuse traversée de quarante jours 

a débarqué samedi à Toulon. Il a traversé 

la ville pour aller occuper le fort de Six. 

Fours, à l'ouest de la rade de Toulon. 

La foule qui se pressait sur le passage du 

bataillon a acclamé chaleureusement ces 

vaillants soldats. 

* * 

jeté promets que le volcan va rentrer dans le 

calme. 
» RAOUL. » 

Quand Giseile reçut cette lettre, elle était vieille 

déjà de quelques jours, ayant attendu les voyageurs 

pendant leur long circuit à travers l'Allemagne et 

le long du Rhin. Elle arriva malheureusement à 

une de os heures où, malgré tout son empire sur 

elle, la jeune Bile se sentait complètement dé-

couragée. 

— Ainsi donc, murmura-t-elle avec amertume, 

ce que j'appelais un pieux mensonge, soutenu 

avec tant d'efforts depuis trois ans, est devenu 

inutile ! Raoul a ouvert les yeux. Je ne sais pas 

mentir, cootinua-t-elle tristement, et cependant 

ce mensonge-là, Dieu me l'aurait pardonoé. 

» Que faire maintenant? 

» Lui dire la vérilé? Trisle moyen pour le 

calmer. 

» Soutenir mon premier dire? 

» J'y serais encore moins habile, maintenant que 

je crois me sentir observée par des yeux bien 

ouverts. .,,ltllt)î . 

» Enfin, Dieu m'inspirera. » 

(A suivre.) 

LES LAÏCISATIONS 

Oa vient de dresser au ministère de l'ina-

truction publique la statistique des laïcisa-

tions d'écoles opérées pendant la première 

année d'application de la loi du 30 octobre 

1886. 

Les résultats constatés montrent que les 

écoles publiques laiciséees sont au nombre 

de 628 ; les classes laïcisés au nombre de 

115 et le nombre d'écoles ou de classes 

nouvelles ouverte» avec un personnel leïque 

au nombre de 1,535. 

On lit dans le Figaro : 

« Un de nos amis, interne dans un des 

grands hôpitaux de Paris, nous signale 

un fait caractéristique. 

» Suivant l'usage adopté depuis quel-

ques années, on demandait aux malades 

des différentes salles s'ils voulaient (aire 

maigre le vendredi-saint. 

» Tous ont répondu oui. 

» Il en a probablement été de même 

ou à peu près dans les autres hôpitaux, 

» — Parbleu, répondront les libres-

penseurs, vos malades onl demandé à 

taire maigre pour changer un peu le ré-

gime de l'hôpital. 

» Nous croyons, nous, que cette sim-

ple et touchante unanimité est tout sim-

plement due au respect des vieilles 

croyances et des usages traditionnels de 

nos pères. 

» Puissent nos farouches conseillers 

municipaux être bien convaincus que les 

malades des hôpitaux croient en Dieu, 

pour la plupart, et que, par ces temps 

de plébiscite, si l'on faisait voter ces pau-

vres diables, la rentrée des Sœurs de 

charité serait adoptée à une immense 

majorité. » 

* * 
;* * ** • * ■ 

TOUJOURS LES ITALIENS 

Un incident de la plus extrême gravité 

s'est produit lundi, 2 avril, au village de I» 

Cabocelle, banlieue de Marseille, où sont 

employés beaucoup d'ouvriers italiens dao» 

les fabriques. 
M. le commissaire de police Boooaod re-

venait du théâtre où il était de service en ma-

tinée, à six heures du soir, quand il fu'?1" 

sailli par un groupe d'Italiens qui connais' 

saient sa qualité. .. 

Ils se mirent à l'invectiver de la manière 

la plus grossière et à insulter la France e 

les Français. M. Bonnaud, armé d'un re-

volver, tint les plus hardis eo respect, tan^ 

que deux gardiens de la paix venaient à t° 

secours. Cependant lé nombre des aise • 

lants augmentait et ils étaient bientôt de" 

cents enviroo. „| 
Quelques passants avaient heureusem_ 

prévenu la gendarmerie qui arriva au g8 

et dispersa les mutins. Il fallait pour» 

mettre quelques énergumènos eo état 

restation. M. Bonnaud télégraphia au w 

missaire central qui envoya un reolo 

vingt-cinq gardiens de la paix. 

journée et sept ou huit autres ou» jnt 

rées la nuit suivante. Il faut retenir cei p ̂  

que la provocation a été manifesta1 

Huit arrestations ont été opérées o» 
 l . . ... ...t.«a gfjl étS Ur . 

un 

assaillants ayant jeté en guise de 

son chapeau devant les pieds de 

naud. . port 
Celui-ci sait qu'il est condamne «^

d|J
. 

par la population italienne de son ar ^ 

semant, s'élev ant à dix mille Ualiw* * $ 

Ce magistrat est redouté à cause de » t> 

fermeté. 



,,^1 publié les statuts de cette 

flC
o»elle Ligue. 

cC
Eo voici le texte: 

Article premier. - Une association est * t n re les personnes ci-dessous dés»-
r
°^

9
 sous le titre : Ligue pour la sépara-it de' Eglises et de l'Etat par les com-

0
uDe

.
8
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 2

 La Ligue a pour but d'ob-

\ i- nlu's rapidement possible la sépara-

5n d.s Eglises et de l'Etat. 
Elle propose pour assurer la mtse en 

!.inue de cette réforme que les crédits af-

Ki aux frais des cultes soient répartis à 

.,
 de

 dotation entre les commune* au pro-

rata d« la P
flr

» a»
lribuée

 actuellement à cha-

cune d'elles. ■ ■ 
1
 Art

 3. — La Ligue comprend trois ca-

lories de membres edmis par le comité de 

direction. 

9
 4rl, 4, _ Les membres honoraires sont 

choisis parmi les personnes ayant travaillé 

usaient à cette œuvre. 

Art. 5. — Les membres titulaires 

payent une cotisation annuelle minimum de 

douze francs. Leur admission implique 

aobésioo au programme. Ils reçoivent toutes 

les publications de la société. 

» Art. 6. — Les membres adhérents sont 

ceux qui se déclarent partisans de la sépa-

ration de l'Eglise et de l'Etat, sans accepter 

formellement les moyens de transition pro-

posés par la Ligue. Eo échange d'une coti-

sation de six francs, ils reçoivent les publi-

cations de propagande de la Ligue. 

» Art. 7. — Les groupes et associations 

pourront faire partie de la Ligue soit comme 

titulaires, soit comme adhérents, moyen-

nant une cotisation annuelle minimum de 

douze francs. 

» Art. 8. — La Ligue est administrée 

par on comité de direction de trente mem-

bres. Ce comité se recrute lui-même, afin de 

conserver intacts les principes ayant servi de 

base à la fondation de la Ligue. 

» Un tiers des membres sort chaque an-

née. Ceux qui les remplacent sont en fonc-

tions pour trois ans ; les membres sortants 

sont toujours rééligibles. 

a Art. 9. — Le bureau du comité de di-

rection qui est en même temps le bureau 

de la Ligue est élu par ce comité. 

» Art. 40. — Le comité se réunit sur con-

vocation du bureau au moins deux fois par 

fin, afin de discuter les questions qui se rap-

portent au but poursuivi par la Ligue, d'or-

ganiser des réunions et des conférences et 

de préparer les matériaux de ses publica-
tions. 

» Art. 41. — Les membres titulaires 

sont convoqués en assemblée générale, par 

dérision du comité, une fois par an, afin 

d'entendre un rapport sur les opérations de 

la Ligue et d'approuver les comptes. 

» Les délibérations sont valables, quel 

q'ie soit le nombre des membres présents 

ou représentés. Elles sont prises à la majo-
rité des voix. 

» Les membres adhérents peuvent être 

appelés à l'assemblée générale ; ils ont voix 
consultative. 

» Art. <2. — Le comité de direction dé-

çue
 a

 |
Q
 majorité des deux tiers de ses mem-

bres des modifications apportées aux sta-
lu

's ou de la dissolution de la Ligue. En ce 

uernier cas, ils nomment le ou les liquida-

avoir donné lieu à un déport moyen de trois fr. en 

liquidation au 31 mars. La commission parlemen-

taire chargée d'examiner la proposition tendant à 

autoriser l'émission d'obigations à lots par la 

compagnie de Panama a terminé ses travaux hier. 

M. Rondaleux a été nommé rapporteur. 

Le 5 avril, nomination en assemblée générale du 

nouveau directeur de l'Assurance Financière. 

L'assemblée générale de la Société des Immeu-

bles de France a fixé le montant des réserves 

spéciales de bénéfices, à 1,450.000 francs et le 

le dividende de l'exercice à 25 francs par action 

libérée. 

Les Métaux sont demandés à 1,090. La Tran-

satlantique s'inscrit à 518.75. Le Comptoir d'Es-

compte clôture à 1,035. 

Peu de variations sur les cours des actions et 

obligations de nos chemins de fer. 

teurs 

;
,B

D i J'Jsqu à nouvel ordre à Paris, chez M. 

Xtoter député
'
 8ecrétaire

 §
e
»éral, rue 

Baïh^!,C0,i8Q,i0D8 80nt re
Ç°es chez A oa

">e, député, trésorier, rued'Aumale, 8. 
M. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LA TEMPÉRATURE 

Le vent, toujours au nord-est, maintient 

une température froide, qui varie de 0 à 40 

degrés dans le courant de la journée. 

La végétation, déjà en relard cette année, 

reste stationnaire pendant cette période de 

froid. 

Le baromètre monte lentement; il est à 

760n,m (variable). 

A midi, le temps est nuageux, et quelques 

flocons de neige sont tombés. 

La Loire décroît, mais lentement; l'étiage 

du pont marque encore 3" 25. 

Le Champ de Foire, qui était inondé 

dans sa partie basse depuis plusieurs jours, 

est devenu abordable. Quand donc par-

viendra-t-on à mettre ce quartier hors 

d'eau ? 

LA LUNE ROUSSE 

Qu'on se le dise. 

La lune rousse, tant redoutée des cultiva-

teurs et principalement des vignerons, fera, 

cette année, son apparition le [11 avril et 

disparaîtra de l'horizon le 11 mail 

Espérons que cette année elle donnera 

un démenti à sa mauvaise réputation. 

L'ÉLECTRICITÉ A ANGERS 

Voici quelques dispositions du cahier des 

charges, relatif à l'éclairage électrique du 

théâtre d'Aogers : 

H La concession serait donnée à une 

Compagnie qui aurait la faculté d'annexer à 

cette entreprise l'éclairage des maisons, 

hôtels, cafés, ateliers, et en même temps du 

transport de la force. 

» On céderait à la Compagnie un terrain 

à proximité du théâtre, où les machines 

pourraient être établies, par exemple le ter-

rain situé à l'angle de la rue Saint-Julien et 

de l'impasse Saint Julien, qui est d'une su-

perficie d« 75 mètres carrés ; si ce terrain 

est insuffisant, il pourrait y être annexé un 

terrain isolé, pris dans l'impasse Saint-Ju-

lien et d'une contenance de 4 30 mètres car-

rés. Les conduits d'électricité seraient placés 

sous les trottoirs des rues. 

» A partir du 15 septembre 1888, l'éclai-

rage par l'électricité serait substitué à l'éclai-

rage par le gaz, soit pour la scène et les bâ-

timents de l'administration seulement, soit 

pour le théâtre tout entier. » 

BULLETIN FINANCIER. 
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La cage devait s'arrêter à nn moment 

donné, mais, on ne sait au juste pour quelle 

cause, elle continua à plonger avec une ex-

trême rapidité vers le fonds du puits, si bien 

que Sausin et Boguet, placés à la partie su-

périeure, avaient de l'eau jusqu'aux genoux. 

Effrayés, ces deux hommes sautèrent sur un 

pont d'accrochage, sans éprouver de mal et 

sonnèrent aussitôt pour avertir de remonter 

la cage. 

Les trois malheureux qui sa trouvaient 

renfermés dans la partie inférieure s'effor-

çaient avec toute leur énergie de sortir de 

l'eau. 

Au moment où l'ascenseur remontait, ils 

furent pris entre des pièces de bois et les 

parois extérieures de la cage. Au choc, 

deux d'entre eux, Subileau et Poignan, re-

tombèrent dans le vide. 

Quand on releva Subileau, il était mort; 

il avait le cou presque complètement coupé; 

en outre, une large blessure à la poitrine 

mettait les poumons à nu. 

Quant à Poignan, il respirait encore ; 

mais les blessures profondes qu'il a reçues 

en diverses parties du corps ne laissent au-

cun espoir de le sauver. Bernard, qui était 

resté dans la cage, a également été fort mal-

traité; son état est des plus graves. 

Poignan est âgé de 24 ans et célibataire. 

L'autre blessé, Pierre Bernard , est âgé 

de 62 ans, également célibataire. 

Quant à l'infortuné Subileau, il laisse une 

femme et deux enfants, qui vont se trouver 

dans le plus complet dénuement. 

Cet effroyable accident, dit le Patriote , 

semble dû au manque de surveillance : deux 

contremaîtres ont reconnu que les patins 

d'arrêt de la cage n'avaient pas été ouverts 

le matin. 

L'enquête fera connaître à qui incombe 

la responsabilité. 

LES VOLEURS EN TOURAINS 

Depuis quelques mois, une bande de 

malfaiteurs opère sur le territoire des com-

munes de Montbazon et Yeigné (Indre-et-

Loire) . 

Daos la nuit de mercredi à jeudi, des 

malfaiteurs inconnus se sont introduits dans 

la mairie et chez M. le curé de Montbazon. 

A la mairie, quelques menus objets ont 

été dérobés. 

A la cure, les voleurs n'ont pu metlre 

leurs projets à exécution, M. le curé les 

ayant entendus et ayant allumé une bougie 

dt-nt la lueur a mis en fuite ces honnêtes 

citoyens. 

Dans une propriété du plateau de Sainî-

Cyr, inhabité pendant l'hiver, le proprié-

taire, y arrivant hier, a trouvé la porte 

d'entrée et celle de la cave forcées. 

On avait parcouru la maison, ouvrant 

placards, meubles, tiroirs, bouleversant le 

linge et l'argenterie, sans rien emporter 

cependant. 

Les maraudeurs paraissent avoir ensuite 

commencé un repas dans la cuisine, où ils 

ont laissé des bouteilles entamées, et un 

désordre général qui ferait penser qu'ils ont 

entendu quelque bruit dans le voisinage, 

ce qui leur a fait prendre précipitamment 

la fuite par une fenêtre. 

ANGERS. — Deux vols importants. — Un 

vol a été commis dans la nuit de dimanche 

à lundi, chez M. Laur, rue de Frémur, 2. 

On a volé une somme de 300 fr., 5 titres 

de rentes à i 1/2 0/0, 415 fr. de billets à 

ordre et 390 fr. de titres au nom de M. Mo-

reau, carrossier, place du Château. 

Ce vol a été commis avec effraction et 

escalade. 

Une enquête est ouverte. 

Dans la même nuit, un autre vol avec 

effraction a été commis, à la communauté 

de la Retraite, rue Saumuroise, dans le ca-

binet de l'économe. Une somme de 12 à 

43,000 fr. a disparu. 

Depuis quelques mois, dit à ce sujet le 

Ralliement, on se croirait, à Angers, en 

pleine forêt de Bondy. Assassinats, infanti-

cides, vols, etc., se renouvellent à chaque 

instant avec une audace inquiétante. 

Audace d'autant plus justifiée qu'en gé-

néral les auteurs restent introuvables et par 

conséquent impunis. 

TERRIBLE ACCIDENT A MONTJEAN 

Samedi dernier, cinq ouvriers mineurs, 

les nommés Pierre Subileau , Pierre Ber-

nard, Michel Poignan, Sausin et Boguet, 

descendaient dans une cage à double étage 

dans le puils dit de la Loire, aux mines de 

Montjean. 

» Depuis ce moment, il n'a pas encore 

repris connaissance et le médecin craint uo 

dénouement fatal. 

h La gendarmerie, prévenue hier matin 
seulement, s'est rendue sur les lieux. 

» On nous fait encore remarquer ce sin-
gulier détail que le sieur Nonet s'est trouvé 

mêlé indirectement au meurtre de Biet, en 

octobre 1886, et qu'il a servi de témoin dans 

Un crime à Ceré 

On adresse de Ceré, canton de Bléré, 

arrondissement de Tours, le récit suivant: 

« Mardi matin, un habitant de Ceré 

trouva en se levant une voiture attelée der-

rière l'église de Ceré. 

» Un homme était à côté, assommé, la 

ûgure en sang, ne donnant presque plus si-

gne de vie. 

» Informations prises, la voiture appar-

tenait au Bieur Legraod-Brochard, courtier 

en vins à Epeigné-les-Bois. 

» Le conducteur, victime d'une odieuse 

agression, était le gendre de ce dernier, le 

sieur Biet. 

» Voyez la singulière coïncidence: ce 

Biet est le frère de celui qui, il y a environ 

un an, en octobre 4886, fut trouvé dans son 

lit mort d'une balle dans la tête. 

» A cette époque, un nommé Boisson fut 

arrêté et condamné à 8 jours de prison pour 

homicide par imprudence. (Nous avons 

rendu compte de cet éféoement.) 

» Le sieur Biet-Legrand était allé con-

duire du vin à Montricbard, le jour de la 

foire. Lundi, eo revenant, il s'arrêta dans 

une auberge, à Faverolles, en compagnie 

d'un sieur Nonet. 

» Le lendemain, c'est-à-dire mardi matin, 

le malheureux Biel était trouvé assommé, 

comme nous le disons plus haut. 

Oppression. — Saint-Pierre-de-Fresne (Cal-

vados), le 5 mai 1887. — Je souffrais depuis long-

temps d'une oppression et d'une gêne pour respi-

rer; depuis que je preods de vos bonnes Pilules 

Suisses à 1 fr. 50 la boîte, je suis guéri, ma res-

piration est bonne et je ne souffre plus. A M. 

Ilertzoe, pharmacien, 28, rue de Grammont, à 

Paris. Philippe Maupas. Signature légalisée. 

Dernièresjïouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Service spécial de_TECH0 SA11UR0IS 

Paris, 5 avril, i h. 40, soir. 

Au conseil des ministres de ce malin, M. 
Delaporte a été maintenu sous-secrétaire 

d'Etat aux colonies. 

M. de Freycinet, minisire de la guerre, a 
soumis à l'application du conseil la circu-

laire qu'il va adresser aux commande-

ments de corps d'armée, dans laquelle il 

expose ses théories et croyances et où il 

fait appel à la discipline de l'armée. 

Le conseil a décidé de commencer immé-

diatement le budget de 1889, puis a repris 

l'examen du projet de loi sur les associa-

tions, présenté en 4 882 par M. Goblet. 

Le gouvernement demandera l'urgence 

en faveur de ce projet. 

Nous apprenons que depuis plusieurs 

jours on vend, à l'ÉPICERIE CENTRALE, 

à la suite de baisse de prix : 

Le Sucre, 1 fr. 05 le kilog.; 

Le Café grillé, 2 fr. 30 le 1/2 kilog.; 

La Bougie, 0,05 cent, de moins par pa-
quets sur toutes les sortes ; 

Les Petits pois et Haricots verts, 0,50 cent, 

la boîte ; 

Le Savon blanc extra, 0,30 cent, le 1/3 
kilog. 

Voulez-vous acheter Bon Marché, adressez* 
vous à 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
87, rue d'Orléans, Saumur, 

Où vous trouverez : 

Des Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr., 

Lingerie, Toile, Nouveauté, Draperie, Confections 

pour Hommes et Entants. Chaussures, Chapellerie, 

Horlogerie, Bijouterie, Glaces, Meubles et Lite-

rie, etc., etc., en un mol tout ce qui conceroe le 
Ménage, vendu à des prix défiant la concurrence. 

HERNIES 
GUÉRISON COMPLÈTE 

Récompense 2 Médailles 

M. GLASER, notre compatriote Alsacien, bien 

connu en France et à l'étranger par les nom-

breuses guérisons qu'il a obtenues, est l'inventeur 

d'une nouvelle méthode, simple, facile et vérita-

blement infaillible contre les Hernies, et lui seul, 

jusqu'à ce jour, peut en garantir la guérison radi-

cale. 

M. GLASEE sera visible, à Tours, les 17 et 18 

avril, hôtel delà Bonle-d'Or; à Saumur, le 19 avril, 

grand hôtel de Londres; à Angers, les 20 et 21 

avril, bôiel du Cheval-Blanc. 

Nous engageons nos lecteurs atteints à profiter 

de son passage, en alhnt le consulter.— Envoyer 

50 cent, pour avoir h brochure, à J. GLÀSER, spé-

cialiste-herniaire, à Mulhouse (Alsace). 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de surdité et 

de bruits d'oreilles par un remède simple. On en-

verra gratis la description à quiconque en fera la 

demande à NICHOLSOH, 4, rue Drouut, Paris. 

LES FRERES IHAIION TSZTZk 
guérisons par an dans les hôpitaux » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé pen-

dant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers 

consulte le dernier" dimanche de chaque mois à 

Angers, de I à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou, DéDÔt 

des Pommades MAUON à Saumur, à la pharmacie 
GABMN. - Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M« HENKY LECOY, avoué 

à Saumur, rue Pavée, n° 1,. 

EXTRAIT 

D'un jugement de séparation de 

corps et de biens. 

Par jugement conlradictoirement 

rendu par le Tribunal civil de Sau-

mur, le sept juillet mil huit cent 

quatre-vinut-sept, enregistré, 

Entre M"' Ernestine-Louise Meu-

nier, épouse rie M. Brunei, ci-après 

qualifié et domicilié, 

Ladite dîme demeurant à Saumur, 

rue du Temple, n" 34, 

Ayant M* LECOT pour avoué, 

Ei M. Aristnie-Lôon Brunei, négo-

ciant, demeurant à Saumur, rue de la 

Peiil"-Bilange. 
M"' lîrnestine- Louise Meunier a 

été déclarée séparée de corps et de 

biens d'avec M. Aristide-Léon Brunet, 

son mari. 

>
 Pour extrait certifié conforme par 

l'avoué sous>igné. 

Saumur, le quatre avril mil huit 

cent quatre-vingt-huit. 
LECOY. 

Etude de Me PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Aux enchères publiques. 

Le MERCREDI II AVRIL 1888, à 
une heure du soir, à Saumur, rue de 

la Cocasserie, n" 7 et 9, dans une 

maison occupée par M. TANGUY, 

débitant, 

Il sera vendu: 

Bois de lits, armoire, buffet, com-

modes , tables, chaises, tabourets, 

couettes, matelas, traversins, oreil-

lers, linge, vin blanc et rouge en fûts, 

liqueurs, un poêle en fonte, batterie 

de cuisine, bouteilles vides, vaisselle, 

verrerie et autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

JZL. ~^SJ~ JE: 

M. VERNERY, opticien à, Pon-
tivy, prévient les habitants de 

Saumur, qu'il sera visible, hôtel de 

Londres, du 6 au 20 avril. (201) 

Etudes de M« JAMES, notaire à Saint-

Etienne de Corcoué (Loire-Infé-

rieure), et de M" LE BARON, no-

taire à Saumur (Maine-et-Loire). 

ADJUDICATION 

Le Mardi 17 Avril 1888, à une 

heure de l'après-midi, à Saint-

Étienne de-Corcoué, en l'élude de 

M" JAMES, 

DE LA BELLE TERRE 
DU 

GRAND-BOIS 
Située commune de Salnt-Co-

lombln (Loire-Inferleure), 

D'une superficie de 15© hectares d'un 

seul tenant ; 

Cette propriété comprend : maison 

de maîtres, vastes servitudes, trois 

métairies, quatre borderies , vingt 

hectares d'excellentes vignes, 

Citasse — Pêche. 
Près la propriété sera établie une 

gare pour le chemin de fer de Nantes 

à Legé. 

Mise à prix: 210,000 fr. 
Pour tous renseignements et visi-

ter, s'adresser auxdits Me* JAMES et 

LE BARON. (168) 

Pour entrer en jouissance de suite, 

La Maison de maître 

E>E L'ESSARD 

ET SES DÉPENDANCES 

Cours et Jardins, et Pièce d'eau 

Le tout situé commune de Blou. 

S'adresser, pour traiter, à M* 

HACAULT, notaire à Monlreuil-

Bellay. 

Etude de M* GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

JWL. JBLÀ €[© tSLST 

Pour le «4 juin 1888, 

UNE MAISON BOURGEOISE 
AVEC VASTE JARDIN, 

Sise à l'entrée du Pont-Fouchard. 

S'adresser, pour traiter, au notaire. 

Pour la Saint-Jean 1888, 

M PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue D-ieier, 24, ou à Me AUBOTER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

Externat de jeunes filles 
DIRIGÉ PAR Mme ROBIN 

28, rue de la Tonnelle, Saumur. 

Prend des fillettes à partir de 6 ans, 

pour les conduire au certificat d'é-

tudes et au brevet. — Prix modérés. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

'breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût ë 

domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

LESSIVE-IRIS LE PAQUET 

© fr. 35 

Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

Se recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

du linge des bébés. 

lua p\us économique, des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 
Vente en gros: JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. (287) 

LE COLLEGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A I/EUPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le i» jyt
arg

 ! 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante, 
huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer 
Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser* 

,v-v 

jfe Léon A.Fresco % 
Chirurgien- Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Anr*ifloation-Ir*r*ix modéré. 

EPICERIE PARISIENNE 

MAISON MBIT IT FILS 
83, rue d'Orléans, et 38, rue farter, Saumur. 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

SUCRE, 1er choix, cassé ou en pains, le kilog. 1 05 
— •— cassé régulier, le kilog 1 15 

CAFÉ GRILLÉ, bonne qualité, le 1/2 kilog.. 2 40 
— — l" qualité, — 2 60 
— — extra, — 2 80 
— — mélange supérieur — 3 » 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 4 AVRIL 

3 7c • 
3 % amortissable 

3 % (nouveau) 
* 1/* % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 
Banque de France 

Société Générale . . . . < 
Comptoir d'escompte . . • 

Crédit Lyonnais ..... 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama. . . 

Clôture Dernier i 

préc" cours. ,1 

82 05 82 05 » 

85 30 85 10 f ■ 

107 1C 107 20 

512 — 513 — t t 

3510 — 3500 — a » 

456 25 456 25 a 

1035 — l»3t 25 • » 

570 — | 572 50 u 

1377 50 1375 — » » 

— — 1 302 50 
9 

» 

28» - ' 267 51 1» B 

Valeurs an comptantl préc«« 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée. 

Midi 

Nord 

Orléans 
Ouest 

Compagnie parisienne du 

Canal de Suez 
C. gén. Transatlantique. , 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur l Dernier 

i préc" 1 cours. 

795 — 795 — 

1275 — 1275 — t » 

JI65 — 1160 — 1 • 

1540 — 1545 — 1 « 

. 1343 75 1345 - » » 

. 900 — 898 75 » » 

. 1372 50 1362 50 B s 

. 2127 5o 2130 - > » 

. 518 75 520 — 1 B 

. S6 - 92 -

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Villeda Paris, obllg. 1855-1860 

— 1865, 4 7„. 
— 1869, 3 •/.. . . 

— 1871, a •/„. . . 
— 1815, 4 7„. . . 
— 1876 , 4 • 

Bons de liquid. Ville de Paris 

Obligation» communales 1879 

Obligal. foncières 1879 3 °/„. 

Obligal.. foncières 1 £3 3 7.. 

Clôtur' 

préc'« 

Dernier 
conri. 

530 50 526 — 

523 — 524 — 

412 — 413 50 

403 — 401 — 

524 50 — — 

523 75 524 50 

531 nO 531 50 

479 — 479 50 

489 — 488 — 

384 75 384 25 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 
Est . . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 

Paris-Bourbonnais 
Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clôtur' Dernier 

précé'* cour». 

4S0 - 520 05 • 

391 — 391 75 • i 

400 - 400 - > • 

407 25 407 50 » > 

400 — 402 - i > 

4M — 400 50 l > 

399 75 401 - t • 

396 — 399 - » » 

587 — 581 - » » 

355 — 343 75 

I^IG-nSTEl IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 
SAUMUR -- MONTREUIL - DOUÉ 

STATIONS 
Eipr. 

matin 

Omn. 

matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Miite 

matin 

Omn. 

soir 

Omn 

soir 

Omn 
soir 

Saumur(orl.). . . 

Saumur(état). . . 

Nantillyhalte. . . 

Varr.-Chacé . . . 

Brézé s.-Cyr . . . 

Monlreuil (a). . . 

_ (dép.). . . 

2 03 
> 

i 

B 

r'-

2 31 

2 34 

2 53 
1 

t 

6 53 
6 50 

7 03 
7 69 

7 17 

7 29 

7 33 

8 t 

8 10 

10 33 

s 

8 31 
8 37 

8 48 
9 02 

9 19 

» 

B 

» 

t 

. B 

10 37 

10 44 

10 52 

11 • 

11 15 

11 24 

11 57 

» ■ 
D i 

1 38 
• 
i 

9 

1 

2 06 

2 08 

2 27 

2 52 

5 » 

4 16 

4 13 

4 26 
4 32 

4 40 

4 55 

4 59 

5 27 

» 
B 

S 34 

8 30 

8 43 
8 4!< 

8 56 

9 08 

9 U 
9 38 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 

Saumur(état). . . 

Monlreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

leVaudelnay. . . 

t 

8 31 

8 37 

9 19 
9 29 

9 40 
9 50 

9 57 

4 16 

4 13 
4 26 

4 55 

5 » 

5 11 

5 20 

5 27 

» » 
5 17 

4 44 
6 21 

8 34 

8 30 

43 

9 08 

9 20 

9 31 

9 42 

9 51 

Omn. Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Mixte Omn. Omn. Eipr. 
STATIONS 

Omn. Mille Marc. Omn. Omn. 

STATIONS matin soir. soir soir soir. matin malin matin soir soir 

Montreuil (a). . . 

- dép.). . • 
Brézé-s.-Cyr . . . 
Varr.-Chacé . . . 

Nantillyhalte. . . 
Saumurfélal). . . 

i 

» . 
6 10 
6 43 

6 57 

7 18 

7 27 

7 3* 

7 45 

6 05 
8 42 

» 
» » 

9 35 

9 55 

10 «7 

10 14 

10 22 

s 
t 

12 40 

12 59 

1 2 
B 

» 

» 

» 

• 

1 30 
2 03 

2 23 

2 38 

2 46 
2 51 

3 02 

12 50 
3 56 

4 24 
4 53 

5 03 

5 17 
5 21 

5 29 

5 40 

h B 

» ■ 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 

9 48 
9 56 

10 03 

6 15 

9 24 

10 lu 

10 29 

10 32 

Baugé-l-Vcr . . . 

te Vaudelnay. . . 

Monlreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Saumur(éta t). . . 
Sauraur(orl.). . . 

6 23 

6 3C 

6 37 

6 46 

6 17 
7 34 

7 45 

T 47 

8 57 

9 07 
9 16 

9 26 

9 35 

10 14 

10 22 
• 

11 54 

12 16 

12 34 
12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 il 

2 01 
* 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 
B 

3UJ i< 
10 59 

Saumur(orl.). . . 7 47 » 1 29 3 01 5 38 B 10 59 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Miite 

matin 
Mixte 
matin 

Eipr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir 

Saumur(orL). . . 7 57 11 54 1 35 3 05 5 42 Il 7 

8 10 12 09 M 3 1T 5 54 B 

8 19 12 18 ■ 3 26 6 03 B 

Vernantes . . . , 8 32 12 31 • 3 39 6 14 P 

NoyanlMéon. . . 8 59 12 59 2 13 4 04 6 38 11 41 

Châl.-d-Loir. . . 10 07 2 14 2 56 5 09 7 45 12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Eipr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

matin 

Omn. 

mi tin 

Chât.-d-Loir. . . 10 24 12 09 1 52 6 34 12 32 4 49 

NoyantMéon. . . 11 27 12 55 3 09 7 38 1 19 5 53 

Vernantes . . . . 11 49 i 3 38 8 » B 6 13 

12 » • 3 (,0 8 11 • 6 24 

12 10 • 3 59 8 20 • 6 31 

Saumur(orl.). . . 12 22 1 33 4 10 8 30 1 57 6 42 

SADMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur 7 46 12 48 4 31 

Port-Boulet . . . 8 56 3 10 6 48 

9 07 3 23 7 . 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

3 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . . 

Port-Boulet.. 

Chinon. . . • 

Mixte 

matin 

' 46 

8 40 

9 04 

Miite 

matin 

9 26 

12 20 

12 50 

Miite 

soir. 

4 31 

6 50 

1 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 

Saumur.. . . 

Miite Omn. Mixte 

matin soir. soir. 

7 43 4 33 8 58 

8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

LIGNE D'ORLÉANS 
ANGEKS - SAUMUR — TOURS 

STATIONS 

Angers. . . . ; 
La Ménitré. . . 

Les Rosiers . . 
St-Clément. . . 

St-Martin . . . 

Saumur (a). . 
- (dép.). 

Varennes. . . . 

Port-Boulet. . . 
Langeais. . . . 

Tours 

Direct Omn 
mixte mixte 

malin matin 

3 19 

2 52 

B 

I 

• 

3 22 

3 27 
' • 

3 52 

4 26 

5 05 

matin 

8 05 
8 20 

8 59 

9 42 

matin | 

Eipr 

matin 

8 45 

9 10 

9 18 
> 
i 

9 34 

9 37 

9 4a 

9 57 

10 19 

11 05 
matin 

Omn 
mixte 
matin 

Omn 

miite 

soir 

6 35 

soir 

TOURS - SAUMUR — ANGERS. 

STATIONS 

Eipr. 

matin 

Omn. 

mixte 
matin 

Omn. 

miite 

matin 

1 23 5 i 7 15 

2 13 5 41 8 » 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 

* 6 32 8 51 

Saumur (a). . . . 2 57 6 4a 9 04 

- (dép.). . 3 03 6 52 9 12 

St-Martin . . . . B 7 06 9 26 

St-Clément.. . . B 7 13 9 33 

Les Rosiers. . . . îl 7 21 9 41 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

malin matin malin 

1 13 

1 25 

soir 

SAUMUR - LA FLÈCHE 

malin soir soir 

Sanmur.. . 7 05 1 18 7 20 La Flèche 

Vivy. . . . 7 21 1 31 7 33 Clefs. . • 

Longué. . . 7 45 1 45 7 48 Baugé . . 

Jumelles. . 8 08 1 57 8 01 Jumelles. 

Baugé.. . . 8 33 2 13 8 18 Longué. . 

Clefs. . . . 9 01 2 30 8 37 Vivy. . . 

La Flèche . 9 20 2 45 8 52 Saumur.. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godeî. 

Wêtel-d«-Yille de Saumur 188 LA il (Ri 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


